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    Préambule


    Qu’on le veuille ou non, l’argent est omniprésent dans nos vies. Fric, flouze, pognon, thune… chacun a son mot de prédilection pour le désigner et ressent son emprise sur son quotidien. Pourtant, en France il demeure un sujet tabou et mal vu, que l’on évite d’aborder. Cela crée une situation paradoxale où l’argent est partout, mais où personne ne sait vraiment comment le gérer. En 2022, plus de 500 milliards d’euros dorment sur les comptes courants des Français : autrement dit, de l’argent qui ne rapporte rien, qui ne ­travaille pas.


    Cela ne vous embête pas de signer les documents que le banquier vous envoie sans même les comprendre ?


    Moi, si. J’ai donc cherché les explications dans les livres. Aucun ne répondait à mes interrogations, ne me donnait d’informations sur ­comment optimiser mon argent. Trop compliqués, trop de jargon, trop axés finances d’entreprises, trop psychologiques. Je cherchais simple­ment une feuille de route. À première vue, le monde de l’argent nous semble ­opaque, technique et complexe. C’est parce que nous n’avons pas été assez éduqués à comprendre ce que c’est et comment il fonctionne.


    Partant de ce constat, j’ai commencé à parcourir le web et j’ai trouvé de nombreux sites en anglais qui parlent de la gestion des finances personnelles. Il y a désormais quelques blogs spécialisés en français. Le sujet commence à éveiller un intérêt croissant du grand public.


    J’ai alors décidé de regrouper dans un livre toutes les informations recueillies dans mon travail, mes lectures, sur Internet et dans des ­discussions privées avec des professionnels. Mon but est de vous donner les clés de la gestion de votre argent, de vous permettre de le gérer pour ne plus craindre le futur.


    

    Avant toute chose, il faut développer votre confiance en vous. Il est inutile de comprendre les aspects techniques des marchés trop ­prématurément. Vous avez d’abord besoin de saisir les mécanismes qui vous permettront d’atteindre vos objectifs.


    En fait, vous voulez être en bonne santé financière. De façon similaire, lorsque vous voulez améliorer votre santé, vous allez voir le médecin, vous ne passez pas un diplôme de médecine. Vous devez juste en savoir assez sur votre fonctionnement et sur vos objectifs pour savoir quelles questions poser au spécialiste. Vous devez simplement être à même de savoir si les spécialistes que vous rencontrez agissent bien dans votre intérêt. Ainsi, pour en savoir assez, il faut lire (ce que vous faites maintenant, bravo !) et vous renseigner auprès de celles et ceux qui savent.


    Dans ce livre, nous allons suivre le destin financier d’une petite fille, Mariam, tout au long de sa vie : depuis ses débuts sans argent jusqu’à la vie agréable qu’elle s’est créée grâce aux conseils de son mentor, Mme Beauregard. Celle-ci lui apprendra comment fonctionne l’argent, ­comment le faire fructifier et comment en gagner plus pour atteindre ses objectifs. En bref, comment devenir financièrement indépendante.


    Nous découvrirons ensemble les mécanismes qui permettent de gérer l’argent de manière efficace, en partant des bases pour aller vers des sujets plus complexes. Vous apprendrez à poser les bonnes questions aux spécialistes que vous rencontrerez, à évaluer leurs conseils et à prendre les bonnes décisions pour votre avenir financier.


    Mon but est de vous montrer :


    }comment mieux comprendre l’argent et comment il fonctionne ;


    }comment mieux le gérer ;


    }comment le faire fructifier ;


    }comment protéger celles et ceux que vous aimez.


    Vous découvrirez des astuces simples pour mieux gérer votre budget, des techniques pour épargner et investir de manière efficace, et des stratégies pour augmenter vos revenus.


    Nous vivons une époque incroyable, avec des opportunités partout. Aujourd’hui, on peut devenir libre financièrement en trois ou cinq ans. Alors, faites comme Mariam : suivez le guide !

  

  
    

    Introduction


    Chaque matin, au lieu d’aller à l’école comme elle aurait dû, Mariam accompagnait sa maman au travail.


    Celle-ci était ménagère chez une famille aisée. La maison était si grande que l’on pouvait s’y perdre et qu’il fallait deux femmes de ménage à temps plein pour la garder propre ! Anther, le jardinier, travaillait quotidiennement à rendre le jardin plus beau et plus fleuri. Il plantait des oiseaux du paradis, des bougainvilliers. Il entretenait également un joli petit potager pour que Mme Marie, la cuisinière, ait des légumes frais à proposer pour ses repas.


    Mariam adorait se promener dans ce magnifique jardin. Parfois, elle apercevait Mme Beauregard, la maîtresse de maison, et elle s’esquivait vite pour ne pas la déranger. Mme Beauregard était une belle femme d’une quarantaine d’années. Elle et son mari n’avaient pas pu avoir d’enfants, mais Mariam ne savait pas vraiment pourquoi. Respectueux et chaleureux, le couple était très estimé de ses employés.


    Tous appréciaient également Mariam. Malgré son jeune âge et son peu d’éducation, la petite était futée et intelligente. Si elle rencontrait un ­obstacle, elle arrivait toujours à trouver une solution pour atteindre son but.


    Un jour, elle remarqua qu’Anther arrosait le potager avec un gros arrosoir. Celui-ci semblait très lourd et le jardinier peinait à le porter. Beaucoup d’eau était gaspillée sur les pavés du jardin. « Quelle perte de temps et d’eau ! » pensa la petite fille.


    Aussi, quand Anther eut le dos tourné, Mariam se mit à construire un petit irrigateur. Elle s’était mise à la tâche dès le lendemain matin, son esprit débordant d’idées pour créer l’irrigateur parfait. Elle avait observé le jardinier avec attention, notant chaque geste, chaque outil qu’il utilisait pour arroser les légumes. Puis elle avait fouillé la remise à outils pour trouver ce dont elle avait besoin.


    Elle récupéra une vieille bouteille en plastique, quelques tuyaux en caoutchouc, des morceaux de bois et des bouchons en liège. Elle prit son temps, travaillant avec soin pour assembler les pièces ensemble, ­testant et ajustant chaque élément pour s’assurer que l’eau serait distribuée uniformé­ment aux plantes.


    Elle commença par percer des petits trous dans la bouteille avec un couteau. Elle coupa ensuite un tuyau en caoutchouc en deux et inséra chaque extrémité dans le goulot de la bouteille en plastique, afin de la connecter aux autres tuyaux.


    Elle trouva deux bouchons en liège et les perça au centre. Elle inséra ensuite un des tuyaux en caoutchouc dans l’un des bouchons et fixa le tout avec un peu de colle. Elle répéta l’opération avec l’autre bouchon et l’autre tuyau.


    Mariam coupa ensuite plusieurs petits morceaux de tuyaux en caoutchouc et les relia aux extrémités des deux grands tuyaux, formant ainsi plusieurs petits tuyaux supplémentaires. Elle plaça chaque petit tuyau à proximité d’une plante et les fixa au sol avec des piquets.


    Elle testa l’irrigateur en ouvrant le robinet. L’eau se mit à couler dans la bouteille en plastique, puis fut distribuée dans les petits tuyaux pour arroser les plantes. Elle suivit le trajet que Mariam avait soigneusement tracé, arrosant chaque plante sur son passage.


    Lorsque, quelques heures plus tard, Anther découvrit son potager, ses yeux s’écarquillèrent de surprise. Il n’en revenait pas ! Son travail serait fortement facilité !


    Il demanda à tous les employés si c’était la patronne qui avait fait installer ça, mais personne ne put lui répondre. C’est alors qu’apparut devant lui la petite Mariam.


    « Bonjour Anther, tu as aimé l’irrigateur ? » lui demanda-t-elle de sa petite voix.


    Anther n’osait pas en croire ses yeux. C’était cette petite fille de rien du tout qui lui avait fait économiser tellement de temps ?!


    

    Il se mit à raconter l’histoire à toutes celles et ceux qui passaient devant son potager. Il ajoutait toujours en riant : « C’est une graine de jardinier, cette petite ! ».


    Et cette histoire arriva aux oreilles de Mme Beauregard. Celle-ci écouta avec étonnement. Elle avait déjà remarqué cette petite fille qui se baladait souvent au jardin. Impressionnée, elle se mit à développer d’autres projets pour elle.


    Quelques semaines plus tard, alors que Mariam accompagnait sa maman au travail comme d’habitude, elle fut surprise de trouver Mme Beauregard qui les attendait sur le pas de la porte.


    « Je vous attendais toutes les deux » annonça-t-elle.


    Mariam et sa maman se regardèrent, interloquées. Avaient-elles fait quelque chose de mal ?


    « Venez, suivez-moi » ordonna la maîtresse de maison.


    Elles entrèrent quelques instants plus tard dans un magnifique bureau très bien décoré et ordonné.


    « Asseyez-vous » proposa Mme Beauregard en désignant deux magnifiques fauteuils qui semblaient très confortables.


    Mariam regarda sa maman. Celle-ci se tordait les mains et semblait très intimidée.


    Il y eut tout d’abord un long silence. Puis Mme Beauregard demanda d’un ton sec : « Pourquoi cette petite fille n’est-elle pas à l’école ? ».


    La maman de Mariam ne s’était pas du tout attendue à cette question et ses yeux cherchèrent la réponse dans le vide.


    « Je, je… je suis désolée, Madame, je ne pensais pas que sa présence vous dérangerait. Elle ne viendra plus. Je vous le promets, murmura Maman.


    — Ce n’est pas ce que j’ai demandé. Cette petite doit recevoir une éducation.


    — Oui, Madame. Je comprends.


    — Je ne crois pas, non, répondit Mme Beauregard. Mariam peut ­rester, mais je souhaite qu’elle passe une heure chaque jour avec moi. Je l’instruirai. »


    

    Maman regarda Mariam, puis Mme Beauregard. Que se passait-il ? Elle n’en avait pas la moindre idée. Elle opina donc lentement, fixant sa patronne dans les yeux, y cherchant une explication. Cette ­dernière acquiesça de la tête.


    « C’est bon, vous pouvez retourner travailler. Que Mariam vienne me voir en milieu de journée, s’il vous plaît. »


    Maman se leva lentement, suivie de sa petite fille. Cette dernière ­comprenait encore moins ce qui se passait.


    Quoi qu’il en soit, en milieu d’après-midi, elle toqua à la porte du bureau.


    « Entre, Mariam ! » annonça Mme Beauregard.


    Mariam remarqua que la voix était chaleureuse.


    « Bonjour, mon enfant. Je suis heureuse de te voir ici. J’ai appris que tu avais construit un irrigateur pour Anther.


    — Oui Madame, répondit poliment Mariam.


    — Sais-tu exactement ce que tu as fait ?


    — Oui Madame, j’ai coupé une bouteille d’eau et j’ai… »


    Mais Mme Beauregard la coupa : « Non, je veux dire, sais-tu quel impact tout cela a eu ? »


    Les sourcils de Mariam se levèrent d’un coup.


    « Non, Madame.


    — Je vais t’expliquer. Grâce à ton système, ma facture d’eau a été réduite. La cuisinière cuisine de meilleurs plats car les légumes sont meilleurs. Elle en achète moins au marché. Anther a plus de temps pour ­s’occuper de tâches qui lui plaisent plus, donc, chaque jour, il me fait un magnifique bouquet pour notre salle à manger. Cela embaume toute la maison ! Et il a aussi plus de temps pour bouturer des fleurs, qu’il revend au marché après son travail. Il a ainsi un peu plus d’argent chaque mois pour s’occuper de sa famille. »


    Les yeux de Mariam étaient désormais écarquillés. Elle n’aurait jamais pensé avoir un tel impact !


    Elle ne savait plus quoi dire.


    Mme Beauregard continua.


    

    « Tout travail mérite salaire. Aussi, je ne vais pas te donner d’argent. »


    Mariam ne comprenait pas. Elle attendit, patiemment.


    « Je vais t’apprendre tout ce que je sais sur la façon de gagner de l’argent. »


    La petite fille resta assise, enfoncée dans le fauteuil trop grand pour elle, ses petites jambes pendant dans le vide.


    Mais Mme Beauregard avait les choses en main.


    « J’imagine que tu ne sais ni lire, ni écrire ?


    — Non, Madame, répondit poliment Mariam.


    — Cela ne fait rien. Tu essaieras simplement de bien te rappeler tout ce que je vais t’enseigner. Nous commençons. »


    Mme Beauregard sortit de sa poche un billet, une carte bleue, un chéquier et son téléphone portable.


    « Quel est le rapport entre tous ces objets ? » demanda-t-elle.


    Mariam haussa les épaules mais elle murmura : « On peut payer avec ?


    — Exactement ! acquiesça Mme Beauregard. Alors maintenant, dis-moi ce qu’est l’argent. »


    Mariam réfléchit quelques instants puis répondit : « L’argent, c’est des pièces et des billets que les gens utilisent pour acheter des choses. On peut aussi utiliser des cartes de crédit ou des applications sur notre téléphone pour payer. Je ne sais pas exactement comment l’argent est créé, mais j’imagine que les gens qui fabriquent les pièces et les billets doivent les imprimer avec des machines. Peut-être qu’ils les donnent ensuite aux banques pour que les gens puissent les utiliser. Mais je ne suis pas sûre, il faudrait demander à un adulte qui en sait plus que moi ! »


    Mme Beauregard sourit. Et elle commença à expliquer.

  

  
    

    PARTIE I


    COMMENT FONCTIONNE L’ARGENT

  

  
    

    1.


    Qu’est-ce que l’argent ?


    Petite histoire de l’argent


    « Tu vois, Mariam, tout au long de l’Histoire, l’argent a joué un rôle central dans le façonnement des économies, des politiques et des ­sociétés. Les formes d’argent et les méthodes de paiement ont évolué au fil du temps, et elles continueront probablement à le faire à l’avenir. Tu seras étonnée des moyens de paiement que tu auras lorsque tu seras grande !


    Rappelle-toi d’où on vient : depuis des milliers d’années, les êtres humains ont cherché à échanger des biens et des services entre eux, mais cela n’était pas toujours facile car il n’y avait pas de moyen de paiement universellement accepté.


    Les coquillages, les perles, les noix de muscade et même les dents de requin ont été utilisés comme monnaie dans différentes cultures à travers le monde.


    — Hein ? Les dents de requin ? Il fallait aller tuer des requins pour ­pouvoir s’acheter à manger ? » s’exclama la petite fille.


    Mme Beauregard éclata de rire.


    « J’aurais été très pauvre alors ! Non, en réalité, les dents de requin étaient ramassées sur les plages après que les requins ont perdu leurs dents en mangeant ou en se battant. La mer les déposait sur la plage, comme les coquilles vides de coquillage. Les dents étaient alors nettoyées, polies et utilisées comme monnaie. Dans d’autres cultures, les dents étaient obtenues par la chasse aux requins, mais cela dépendait des coutumes locales et des ressources disponibles ! Dans tous les cas, chez les Maoris en Nouvelle-Zélande et dans les îles Fidji, les dents de requin étaient considérées comme ayant une grande valeur en raison de leur lien avec le pouvoir et la force !


    Les coquillages ont été eux aussi largement utilisés comme monnaie dans de nombreuses cultures, notamment dans les îles du Pacifique, de l’Asie du Sud-Est et de l’Afrique de l’Ouest. En particulier, les coquillages Cypraea moneta, connus sous le nom de cauris, ont été très populaires comme moyen d’échange dans de nombreuses régions tropicales.


    — Ah oui, on voit souvent des colliers faits avec les cauris !


    — Oui. Et les perles aussi étaient utilisées comme monnaie précieuse dans les cultures anciennes du golfe Persique et de l’Asie du Sud.


    Même chose pour les noix de muscade, produites exclusivement dans les îles Moluques, en Indonésie ! Tiens, d’ailleurs, sais-tu d’où vient le mot “salaire” ? »


    Mariam secoua la tête.


    « Du sel !


    — Du sel ?


    — Oui ! Le mot vient du latin “salarium” qui signifie “sel”. Les soldats romains étaient payés en sel, qui était considéré comme une monnaie précieuse à l’époque !


    — Oh, incroyable, je ne savais pas !


    — Ah ah ! Et sais-tu d’où vient l’expression “payer en monnaie de singe” ?


    — Je n’ai jamais entendu cette expression en fait, Madame… avoua Mariam.


    — Ah oui, ce n’est plus tout jeune ! On l’utilise – ou l’utilisait – pour décrire le fait de donner quelque chose de peu de valeur, souvent pour tromper l’autre partie ou pour éviter de payer le montant correct. Cette expression tire son origine de l’époque où les pirates échangeaient des marchandises, y compris des singes, sur les différents ports du monde. Les singes étaient souvent utilisés comme paiement en nature et, parfois, les pirates payaient avec des singes malades pour tromper leur destinataire ! »


    Mariam fit la moue.


    « Quelle idée !


    

    — Oui ! Étonnant, n’est-ce pas ? Mais tu sais, j’ai récemment appris qu’en 2020, une banque allemande avait accordé un prêt de 27,5 ­millions d’euros à l’entreprise italienne Ambrosi. Celle-ci a donné en garantie 125 000 meules de parmesan dont le prix avait été valorisé entre 550 et 740 euros chacune ! On continue donc bel et bien à utiliser des biens de valeur pour faire du commerce !


    C’est après cette période où les gens utilisaient des coquillages et autres que la monnaie-marchandise est apparue, avec l’or et l’argent. Ces deux minerais ont été utilisés comme moyens de paiement car ils avaient une valeur mesurable. L’or était d’ailleurs utilisé comme étalon-or. Les gens échangeaient des biens et des services contre une certaine quantité d’or ou d’argent, qui pouvait être fondue et transformée en pièces.


    Comme l’argent était plus abondant que l’or, on a commencé à l’utiliser de façon plus généralisée que l’or, même si les deux étaient en ­circulation. On appelait cette situation “le bimétallisme”. D’ailleurs, on dit “espèces sonnantes et trébuchantes”, car cela faisait référence au poids des pièces de monnaie. Un trébuchet était une balance utilisée pour peser les pièces d’argent. Donc, quand on parle d’espèces sonnantes et trébuchantes, on insiste sur le fait que l’argent doit non seulement produire un son quand on le laisse tomber (sonnantes), mais aussi avoir un poids mesurable, c’est-à-dire être de l’argent réel, tangible.


    Puis la monnaie représentative est apparue. Au viie siècle, les Chinois ont commencé à utiliser le papier-monnaie comme moyen de paiement avec le portrait de leur souverain. Ces billets pouvaient être échangés contre un certain poids d’or ou d’argent. Il s’agit d’un développement important car il a permis la création d’économies plus grandes et plus complexes. »


    Mariam écoutait attentivement. Mme Beauregard reprit.


    « Au départ, la monnaie n’était pas considérée comme un bien matériel, mais plutôt comme un lien social permettant d’établir des relations commerciales entre les individus. Elle servait également de point de ­comparaison entre différents biens. Au fil du temps, la monnaie a évolué pour devenir un bien en soi, car posséder des moyens de paiement en réserve permettait d’acquérir une certaine indépendance. Avoir un stock de monnaie équivalait alors à avoir du pouvoir d’achat accumulé.


    

    Au fur et à mesure que les économies se développaient, les banques sont apparues pour gérer l’argent des populations et leur accorder des prêts. Le crédit est également devenu un élément important de ­l’économie, ­permettant aux gens d’emprunter de l’argent et de le rembourser au fil du temps.


    Aujourd’hui, la monnaie sonnante et trébuchante ne représente que 5 % de l’argent disponible dans la zone euro, en Europe. Pour le reste, nous utilisons une monnaie fiduciaire. »


    Mariam fronça les sourcils.


    Mme Beauregard sourit, l’air espiègle.


    « Écoute-moi bien Mariam, car je vais maintenant te révéler un grand secret. Prête ? »


    La petite fille fit la grimace.


    « L’argent sur les comptes bancaires et sur les cartes de crédit n’existe pas !


    — Hein ?! s’exclama Mariam.


    — Eh oui ! Il ne représente pas une monnaie physique ou un actif tangible comme l’or ou l’argent. Il s’agit tout simplement de lignes électroniques !


    Par exemple, l’argent sur une carte de crédit représente plutôt un crédit qui a été accordé par un prêteur, généralement une banque ou une société de cartes de crédit. Lorsque l’on utilise une carte de crédit pour effectuer un achat, on emprunte essentiellement de l’argent à la société de cartes de crédit pour payer cet achat. On doit ensuite le rembourser à une date ultérieure, généralement avec des intérêts. La société de cartes de crédit ne transfère pas réellement de monnaie physique au commerçant lorsque l’on effectue un achat. Elle utilise plutôt un système de transactions électroniques pour transférer l’argent du compte de l’acheteur au compte du commerçant. Ce système permet des transactions rapides et pratiques, mais il signifie également que l’argent sur la carte de crédit n’est pas un actif physique.


    Tout n’est qu’une écriture électronique. Celle-ci est enregistrée sur une carte de crédit ou sur des comptes bancaires. Lors de prélèvements automatiques, de virements ou de paiements sur Internet, aucune monnaie n’est réellement échangée. Il s’agit juste d’un jeu d’écritures. »


    

    Mme Beauregard fixait désormais Mariam en souriant.


    « Eh bé. Heureusement que je n’ai pas encore de carte de crédit avec de l’argent fantôme dessus ! soupira Mariam. Mais alors Madame qui peut décider combien il y a d’argent sur ma carte ?


    — Excellente question Mariam ! se réjouit Mme Beauregard. En somme, tu me demandes comment l’argent est créé !


    Comment l’argent est-il créé ?


    Aujourd’hui, l’argent est créé de plusieurs façons.


    La monnaie physique et la planche à billets


    La monnaie physique, telle que les pièces de monnaie et les billets de banque, est créée par la Banque centrale qui régule la masse monétaire en imprimant et en distribuant de nouveaux billets de banque.


    Pour l’euro, c’est la Banque centrale européenne (BCE) qui est basée à Francfort. Pour les États-Unis, c’est la Réserve fédérale américaine (Federal Reserve ou Fed). En Afrique, en Asie et en Amérique du Sud, il y a plusieurs banques centrales, chaque pays ayant la sienne. Par exemple, la Banque centrale d’Afrique de l’Ouest (BCEAO) est la banque centrale des pays de l’Union économique et monétaire ouest-africaine (UEMOA), tandis que la Banque centrale des États de l’Afrique de l’Est (BEAC) est la banque centrale des pays de la Communauté économique et monétaire de l’Afrique centrale (CEMAC). Il y a également d’autres banques centrales en Afrique, comme la Banque centrale d’Algérie, la Banque centrale d’Égypte, la Banque centrale du Nigeria, etc.


    Les banques centrales ont été créées pour assurer la stabilité financière et monétaire d’un pays. Elles émettent la monnaie nationale, mettent en œuvre la politique monétaire pour contrôler l’inflation et favoriser la stabilité des prix, et supervisent le système bancaire pour éviter les crises financières. En tant que gardiennes de la stabilité économique, elles jouent un rôle crucial dans la gestion des réserves de change, agissent comme prêteurs de dernier recours en cas de crise et contribuent à maintenir la confiance dans le système financier.


    Les banques centrales sont ainsi des acteurs clés pour promouvoir la croissance économique et prévenir les perturbations financières majeures. La monnaie qu’elles créent ne peut pas être convertie en or ou en argent. Elle n’a désormais pas de valeur intrinsèque – ce n’est en réalité que du papier –, mais elle est acceptée en échange de biens et de services.


    Tout cela est basé sur la confiance. Nous avons confiance en la capacité de la banque centrale de maintenir une monnaie stable. C’est elle qui garantit la valeur des espèces.


    Et elle n’y arrive pas toujours ! Par exemple, après la Première Guerre mondiale, l’Allemagne a subi une hyperinflation. En 1914, le taux de change entre le dollar américain et le mark allemand était d’environ 4,2 marks pour un dollar. En novembre 1923, il fallait plus de 4 milliards de marks pour obtenir un dollar ! Les prix des biens et des services ont augmenté à un rythme effréné. Par exemple, le prix d’un pain est passé de 0,63 mark en janvier 1919 à 201 milliards de marks en novembre 1923. Les gens transportaient des brouettes d’argent pour acheter un pain ! »


    — Mon Dieu ! s’écria Mariam ! Mais comment faisaient-ils pour se nourrir ?


    — C’était très dur ! D’ailleurs, on payait les travailleurs plusieurs fois par jour pour éviter que leur salaire ne perde trop de valeur en quelques heures ! »


    Mariam restait choquée, la bouche ouverte.


    « À la fin, continua Mme Beauregard, les Allemands utilisaient les ­billets de banque comme papier toilette ou pour allumer un feu car leur valeur était tellement faible qu’ils étaient plus utiles comme combustible que comme moyen d’échange. Les dirigeants ont alors commencé à ­imprimer de l’argent sur tout ce qui passait ! Ils se sont bientôt ­retrouvés avec des ­billets en bois, en aluminium ou en soie. On appelait cette ­monnaie ­notgeld : argent d’urgence.


    — C’est fou ! Mais comment en sont-ils arrivés là ?


    — Ouh là ! Ce n’est pas facile à expliquer ! Je crois que c’est parce qu’à la fin de la Première Guerre mondiale, l’Allemagne a été contrainte de payer d’énormes réparations de guerre aux Alliés, ce qui a considérablement affaibli son économie. En plus, il y avait une pénurie de produits de base et une inflation modérée. En réponse à cette crise économique, le gouverne­ment allemand a imprimé massivement de la monnaie pour financer ses dépenses et rembourser ses dettes.


    « Mais comme l’argent servait principalement à rembourser des dettes, cette création n’a pas été suivie par une augmentation de la production de biens et de services. Cela a conduit à une spirale inflationniste où les prix ont augmenté de plus en plus. En plus, l’instabilité politique et sociale qui a suivi la guerre n’a pas permis au gouvernement de mettre en place des politiques économiques efficaces pour lutter contre l’inflation. Il y avait trop de luttes entre les différents partis politiques et les groupes d’intérêt. À cause de cette crise économique et politique, on a vu de plus en plus d’émeutes et d’agitation sociale.


    — C’est bien normal, si les gens n’avaient plus rien à manger…


    — Oui. Mais ce fut la base pour que le parti nazi arrive au pouvoir. Et encore ! Ce ne fut pas la pire inflation de l’histoire !


    — Ah non ?


    — En 1946, la Hongrie a connu la plus grande dévaluation de ­l’histoire de l’argent lorsque le taux de change a été multiplié par 4 milliards. 4 ­milliards ! Un billet de 100 000 milliards de pengö était nécessaire pour acheter une baguette de pain ! »


    La petite fille regardait Mme Beauregard, les yeux écarquillés et la bouche ouverte.


    « Donc, tu vois, la création de monnaie peut avoir des conséquences économiques importantes ! Les banques centrales et autres autorités monétaires ont désormais mis en place des politiques pour gérer la masse monétaire et veiller à ce que l’économie reste stable.


    — Madame, j’ai déjà entendu parler de “planche à billets”. Est-ce que ça a quelque chose à voir avec tout ça ? demanda Mariam.


    — Oui. C’est un terme familier désignant le programme d’achats d’actifs d’une banque centrale. Dans ce processus, la banque centrale n’imprime pas de nouveaux billets pour acheter des actifs, mais elle crée de la monnaie électroniquement. Cet argent arrive généralement sur le compte des banques commerciales qui peuvent alors nous accorder des crédits. La banque centrale est donc la banque des banques commerciales. C’est elle qui leur prête de l’argent et influence alors les flux de monnaie et de crédits dans l’économie. Cela nous permet alors d’investir et de ­dépenser davantage. L’objectif final est d’assurer la stabilité des prix. »


    Mme Beauregard s’interrompit. Elle alla prendre son sac et en sortit un petit billet.


    « Mais tu sais, Mariam, la monnaie c’est sale !


    — Comment ça “sale” ? s’étonna la petite fille.


    — Oui, sale ! C’est un vrai nid à microbes ! Les billets et les pièces de monnaie passent de main pas toujours propre à main pas toujours propre ! Des études ont montré que la monnaie abriterait jusqu’à sept types de bactéries : streptocoque, staphylocoque, bacilles, etc.


    — Que des noms qui font rêver !


    — Oui ! Et 90 % des billets américains portent même des traces de cocaïne ! Moralité : si tu veux rester en bonne santé, privilégie le paiement électronique ! Ou utilise de l’argent japonais, le yen ! Là-bas, certains distributeurs automatiques de billets donnent de l’argent qui est passé par le pressing !


    — Par le pressing ? On les repasse ?


    — Presque ! Ils les font passer par des rouleaux à haute température afin de tuer la plupart des bactéries ! Mais bon, de toute manière, l’argent liquide ne représente qu’une toute petite partie de l’argent sur Terre ! 95 % de l’argent est informatique et seulement 5 % est physique ! Il y a même plus d’argent de Monopoly imprimé chaque année que d’argent réel ! »


    Mariam ouvrit des yeux ronds !


    « Mais heureusement, continua Mme Beauregard, les paiements électroniques sont de plus en plus répandus dans de nombreux pays, remplaçant progressivement l’utilisation de l’argent liquide. En Suède, même les personnes sans domicile fixe ont adopté cette méthode de paiement. Les organisations caritatives suédoises ont commencé à fournir des terminaux de paiement électronique aux sans-abri afin de faciliter les dons et d’encourager les gens à donner de l’argent, car de nombreuses personnes ne portent plus d’argent liquide sur elles.


    

    D’autres pays ont également mis en place des systèmes pour aider les sans-abri à avoir accès aux services financiers et à gérer leur budget. Par exemple, en France, l’association Entourage permet aux particuliers de donner de l’argent aux sans-abri via une application mobile, tandis qu’en Belgique, l’association Infirmiers de rue fournit des cartes prépayées pour aider les sans-abri à gérer leur budget et à accéder à des services bancaires. En Finlande, le gouvernement a mis en place un système de paiement en fournissant aux sans-abri une carte de paiement prépayée mensuelle !


    — C’est super ! Maman non plus n’a jamais d’argent liquide sur elle !


    — Maintenant, laisse-moi t’expliquer comment l’argent “imaginaire” que tu utilises au quotidien est créé !


    La banque à réserve fractionnaire


    Dans le système bancaire moderne, la plupart de la monnaie est créée par le biais de la banque à réserve fractionnaire. Lorsqu’une banque accorde un prêt, elle crée de la nouvelle monnaie en ajoutant le montant du prêt au compte de l’emprunteur. Ce nouvel argent n’est pas soutenu par de la monnaie physique ou des dépôts, mais plutôt par la promesse que l’emprunteur remboursera le prêt avec des intérêts. Cet argent est donc créé sur le dos de quelqu’un, il est lié à une dette. Il disparait quand la dette est effacée.


    C’est donc le crédit qui a créé l’argent. On estime qu’il crée cinq à sept fois plus d’argent qu’il n’est initialement déposé sur un compte bancaire.


    Sir Josiah Stamp, directeur de la Banque d’Angleterre de 1928 à 1941, a même déclaré : “Le système bancaire moderne crée de l’argent à partir de rien. Ce procédé est peut-être même le tour de dextérité le plus étonnant qui fut jamais inventé […]. Si vous voulez continuer à être les esclaves des banquiers et à payer le prix de votre propre esclavage, laissez-donc les banquiers continuer à créer l’argent et à contrôler les crédits.”


    L’ancien Premier ministre du Canada, William Lyon Mackenzie King, était du même avis : “Jusqu’à ce que le contrôle de l’émission de devises et de crédit soit restauré au gouvernement et reconnu comme sa responsabilité la plus flagrante et la plus sacrée, tout discours sur la souveraineté du Parlement et la démocratie est vain et futile”.


    Les dépenses publiques


    Les gouvernements peuvent également créer de la nouvelle monnaie en empruntant de l’argent aux banques pour le dépenser pour des projets d’infrastructure, des programmes sociaux ou des dépenses militaires. Lorsqu’un gouvernement dépense de l’argent, il injecte effectivement de la nouvelle monnaie dans l’économie.


    — Ah, je n’avais pas réalisé à quel point les banques étaient indispensables ! s’étonna Mariam.


    — Oui, tellement que ç’en est dangereux ! »


    La petite fille fronça les sourcils.


    « Pourquoi ?


    — Eh bien, par exemple, l’économiste britannique Ann Pettifor pense que le système monétaire actuel, qui repose sur la création de monnaie par les banques commerciales via des prêts, peut conduire à des cycles économiques instables et à des crises financières pour plusieurs raisons.


    Tout d’abord, le système bancaire actuel est basé sur une confiance continue dans le remboursement des prêts. Si les emprunteurs ne sont plus en mesure de rembourser leurs dettes, cela peut entraîner une cascade de défauts de paiement et une crise financière, comme celle qui arriva en 2008.


    Ensuite, la création de monnaie par les banques commerciales peut conduire à des bulles financières, car les banques peuvent créer de la monnaie en prêtant à des investisseurs spéculatifs qui achètent des actifs ­surévalués. Lorsque la bulle éclate, cela peut entraîner une crise financière et une chute des prix des actifs.


    De plus, les banques peuvent également créer de la monnaie pour financer des prêts hypothécaires à des particuliers, ce qui peut conduire à une bulle immobilière et à une crise financière si les prix de l’immobilier s’effondrent.


    Enfin, le système monétaire actuel peut également entraîner des déséquilibres commerciaux et des crises de change, car les banques peuvent créer de la monnaie en prêtant à des investisseurs étrangers qui achètent des actifs nationaux. Lorsque les investisseurs étrangers retirent leur argent, cela peut entraîner une crise financière et une chute de la valeur de la monnaie nationale.


    Bref, Mme Pettifor considère que le système monétaire actuel est fragile et sujet à des cycles économiques instables et à des crises financières en raison de la création de monnaie par les banques commerciales. Elle préconise des réformes pour améliorer la stabilité financière et briser le pouvoir des banquiers.


    — Ah bon ? Quel genre de réformes ?


    — Oh, plusieurs genres. Par exemple, la mise en place d’un système de banque centrale plus transparent et démocratique, une plus grande réglementation des activités bancaires et financières, etc. »


    Mme Beauregard fit une pause.


    « Maintenant que tu sais tout cela Mariam, explique-moi à quoi sert l’argent.


    — C’est clair ! À s’acheter ce qui nous fait plaisir et à payer ce que l’on doit ! s’exclama Mariam. Moi, si j’avais de l’argent, j’irais m’acheter des bonbons et aussi un collier pour Maman ! »


    Mme Beauregard sourit.


    Ses fonctions


    « Oui, Mariam. L’argent est une création sociale qui remplit trois fonctions différentes, quelle que soit sa forme :


    }c’est un moyen d’établir le prix des biens et des services ;


    }c’est un moyen d’échange basé sur la confiance. Il a une valeur fixe et il est fiable aux yeux de toutes et tous ;


    }c’est également une réserve de valeur. Beaucoup de gens gardent des billets chez eux, au cas où ils en auraient un jour besoin.


    La richesse et l’argent sont deux notions différentes. L’argent désigne une monnaie d’échange utilisée pour effectuer des transactions commerciales ou financières, tandis que la richesse est un concept plus large qui englobe la possession de biens, de ressources et de capacités qui ont une valeur économique.


    L’argent est souvent associé à la richesse car il peut être utilisé pour acheter des biens et des services qui peuvent améliorer le niveau de vie d’une personne. Cependant, la richesse ne se résume pas à la quantité d’argent qu’une personne possède. Elle peut également inclure la propriété foncière, les investissements, les ressources naturelles, les compétences professionnelles, les relations sociales, etc.


    De plus, la richesse peut être accumulée de manière durable, tandis que l’argent peut être rapidement dépensé ou perdu. Par exemple, une personne qui possède une entreprise prospère peut être considérée comme riche même si elle n’a pas beaucoup d’argent liquide disponible. »


    Mariam bailla. Mme Beauregard comprit qu’elle avait perdu l’attention de son élève.


    « Mais il est tard. File, ta maman doit t’attendre dehors pour rentrer chez vous. Bonne soirée, Mariam ! À demain ! »


    Mariam sauta du grand fauteuil, remercia vivement Mme Beauregard (même si elle n’avait pas tout compris) et elle partit en courant vers la porte derrière laquelle sa maman l’attendait.


    Le lendemain, après une bonne nuit de sommeil, Mariam était prête pour sa leçon. En passant par le marché ce matin, elle avait observé les échanges d’argent contre des marchandises et elle avait repensé à ce que Mme Beauregard lui avait dit.


    Quand elle arriva devant la porte du bureau, elle toqua poliment.


    « Entrez ! » annonça Mme Beauregard.


    Mais à la grande surprise de Mariam, Mme Beauregard était en train de prendre le thé avec une autre dame.


    « Entre, entre, Mariam ! Je t’attendais » dit chaleureusement la ­maîtresse des lieux.


    Mariam entra doucement, avançant à petits pas.


    « Viens, installe-toi à côté de moi sur le canapé et prends un petit gâteau. Mon amie, Elisabeth, me parlait du nouveau piano qu’elle a reçu pour son fils. Dis-nous en plus, Elisabeth !


    

    — Oh, il est magnifique, c’est un grand piano noir à queue fabriqué par le grand atelier Stillway ! Il est sublime, vraiment !


    — Un Stillway, vraiment ? Mais ils coûtent une fortune ! s’exclama Mme Beauregard.


    — Oh, tu sais, rien n’est trop beau pour mon bébé !


    — Oh, oui, mais là, tu as dû payer ça des dizaines de milliers d’euros ! Alors, dis-nous combien ! »


    Isabelle gigota sur son siège, ses yeux fuirent vers le jardin.


    « Oh, mais quel beau potager tu as là ! Vraiment, tu dois me donner tes secrets ! »


    Mme Beauregard sourit et envoya un regard complice à Mariam.


    Lorsqu’elles furent toutes les deux toutes seules, elle déclara : « Tu vois Mariam, les gens adorent montrer qu’ils ont de l’argent, mais ils détestent en parler ! N’est-ce pas étonnant ? »


    Mariam rit de bon cœur.


    « Viens, Mariam, nous allons discuter dans le jardin. »
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